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m'y ferais » et que j'apprendrais à passer au
tamis fin toutes les fautes, sans en laisser

passer aucune. Aujourd'hui, je dois avouer
qu'il n'y faut pas compter, pour deux
raisons. La première, c'est que je n'arrive pas à

me concentrer sut.Lam : e.it pendant les heures

(nocturnes) dè eor.ertion. Il serait donc
nécessaire que j'aie u.ie suppléante à oe

moment-là. La seconde raixm, c'est que, étant
non seulement corre;t.ije, mais rédactrice, je
me laisse absorber par les fautes de rédaction,

expiessions lourdes, phra es peu claires,
répétitions fâcheu es, tournures peu élégantes.

Malgré moi, oette te onde parte de mon
travail prend le pas sur la première, je m'ap-
plique à une fou e de remaniements et cette
préoccupation me rend areugle pour les fautes

d'inattention l.
Plus d'un censeur penerà que les

maladresses rédactionnel es auraient dû être
éliminées pendant les quinze jours que dure
la préparation du i uméro. P; sse encore qu'un
quotidien, rapideme.it tiré chaque nuit,
exhibe de fâcheuses coquilles, mais quand on
n'est pas pressé, on doit s'organiser, que
diable!

Fort juste. Remarquons cependant qu'une
partie des article; [eu! scu.e être p éparée à loisir.

Pour le reste, nous sommes tou;ours pressés.

Jusqu'au dernier jour, on doit laisser
libre de la place pour des envois tardifs
obligatoires. S'Us ne vienne ;t pas, des documen-
mentaires prévus et re us depuis un temps
appréciable les remplaceront. Ne devrait-on
pas avoir composé et corrigé ceux-ci à

l'avance

Cete facilité nous est interdi'e, nous n'avons

pas les moyens de payer l'impression d'articles

qui ne paraissent pas, ni d'ajouter une
page supplémentaire quand il le fouirait. Or
l'expérience nous enseigne que les réserves

ne passent jamais. Dans l'exiguïté de nos

1 Comme celles qui entachaient, dans notre
numéro du 5 décembre, l'article d'Al.Lie dont
celle-ci est fort innorente.

quatre pages la place voulue ne se retrouve
plus, l'actualité nous pousse, les documentaires

restent sur la rire, tandis que le Heure
du journal continue de couler. Qu'on se
représente bien que la masse des articles
préparés et non indispensables e t plus
considérable que les articles publiés. Il faut se
résoudre à faire comme la nature et à prévoir

beaucoup plus de graines qu'il n'en pourra
jamais germer. Peu importe, l'eL'ort est

salutaire, mais le temps consacré de oe côté
ne se relroure pas de l'autre. Et voilà
comment, à la dernière minute il faut, en toute
hâte adapter, raccourcir, m .laxer de tardives
matières urgentes, bâcler des textes qui,
livrés sur la première épreu c, font dresser les
cheveux sur la tête. Fé riement on les
remanie comme on peut, ouoliant nombre
d'erreurs, bien sûr. Il ne teste plus qu'un recours,
la correction de la grande ép eure complète,
où tout se brouille et s'enchevêtre, où l'on
voudrait tout refaire, mils ce n'est plus
possible, et on renvoie ie texte à l'imprimerie,
faute de mieux. Nul ne peut imaginer ia nausée

qui vous saisit à oe moment-là.
Un seul remède, on le voit, serait une

suppléante, au moins pour oette dernière
correction. Quelle aide bénévole, libre le mardi
soir s'annoncerait, pour oorriger le plus gros
des erreurs

Ce long monologue ne vise pas à une
justification, ni à une absolution, tout au plus
donne-t-il quelques explications sur notre
situation particulière commandée par nos
ressources financières. La soulignée tient au
contraire à montrer ici que toute criti ;ue lui
est profitable et elle espère que loin d'être
réduites au silence, critiques et suggestions
vont pieu oir, stimulées par ces lignes, afin
de rendre le journal plus digne de la mission

assignée par sa fondatrice, à laquelle
nous accordons toujours, au début de janvier

une pensée reconnaissante.

A.W.G.

Quelques instants avec Zoé Oldenbourg
Prix Fémina 1953, par notre correspondante a Paris

DE-CI, DE-LA
Lors d'un concours oratoire ouvert aux

jeunes, en Australie, il y avait une seule com-
pétitrice. C'est elle qui a remporté le prix avec

un discours sur « Les hommes d'Etat les

plus éminents du XXe siècle en Australie ».

*
Urie clinique ambulante, équipée d'une

façon moderne, avec appareils de stérilisation
et de réfrigération, el dirigée par une
infirmière qualifiée, parcourra régulièrement des

régions i olées de la Nouvel e-Galles du Sud

(Australie), au service des mères et des femmes

enceintes.
*

Le sénat brésilien a adopté une modification

législative qui permettrait à la femme
d'entrer dans la carrière diplomatique.

Pour la première fois dans l'histoire de la

Syrie, des femmes posent leur candidature
aux éleclions législatives. Parmi e.les, Mlle
Alouye Tabbach, candidate de l'Union féminine

arabe.

Les brèves informations parues sous cette

rubrique ont élé glanées dans divers journ-iux
féminins : International Women's News,
Bulletin du Conseil International des Femmes,
Bulletins des Conseils nationaux de Belgique
et de Grande-Bretagne, Schweizer Frauenblatt,
Die Frau, Women's Bulletin, etc.

Le seul hôpital spécialisé dans le traitement
des allergies se trouve à Helsinski et est
dirigé par une femme, le Docteur Zaïda Eriks-
son-Lir.

Le Docteur Erikscon, qui s'était spécialisée
dans la pédiatrie, a décidé de changer d'orientation

en voyant le chiffre énorme d'enfants
qui souffrent de maladies allergiques.

*
Prof. Luisa Banli, une autorité en archéologie

classique, ayant dirigé les fouilles de
Minos et Festes (ile de Crète), et «expert»
en archéologie lopographique de l'Italie
ancienne, professeur d etniscologie à l'Univer-
sité de Florence, fera cet hiver quatre cours
au Banard Collège et à la Columbia
University de New-York, en qualité de « lectwcr »,
invitée par le « Virginia C. Gildersleere Lecture

Fund » (fonds créé à la mémoire de
l'ancienne et vaillante dean du Banard
Collège).

*
L'octroi du droit de vote aux femmes,

proposé par l'exécutif a été adopté par la
Chambre mexicaine et ensuite par le Sénat.
Ainsi, la réforme est acquise.

*
Canada

Le nouveau parlement comprend quatre
femmes députés et cinq femmes sénateurs.

Mme Marianne Beauchamp est la première
Sénalrice Canadienne Française.

C'est au cours d'une réception intime, qui
réunissait chez l'éditeur Gallimard quelques
membres du Tout-Paris littéraire, que nous
avons interviewé Zoé Oldenbourg, quarante-
deuxième titulaire du Prix Fémina.

La lutte fut ardente entre les douze membres

du jury... Les « dames du Fémina »

avaient différents candidats et les défendaient
âprement... Pierre-Henri Simon, auteur de
Les Hommes ne veulent pas mouiir, beau
roman social sur les « personnes déplacées », et
Zoé Oldenbourg, auteur de La Pi&re Angu-
lai e, vaste fresque du Moyen-Age, demeurèrent

seuls en présenoe. Il ne fallut pais
moins de treize tours pour que celle-ci
l'emportât sur son ri rei I On ne dira point après
cela, que les dames du Fémina sont
résolument... féministes

Zoé Oldenbourg est une jeune femme petite
et mince, au eu ieux v'sage volontaire, aux
sourcils charlonneux surplombant des yeux
sombiei, aux ere eut bruns grisonnants. Elle
a, en parlant, un lé^er accent slave aux intona

ions chantantes, ce qui n'est p is tu prenant
puisqu'elle est née en Rujsie... Fille d un
historien, elle tient sans doute de lui cette
passion dévorante pour l'Histoire...

— En efiel, nous répond-elle, j'ai
toujours eu la vocation .i.téralre, tout enfant déjà
j'écrivais. Plus tard, j'ai tenté de lutter contre

ce penchant, car je voulais faire de la
peinture et j'en ai fait tout d'abord, m.iis
mais c'est tout de mè ne la littérature qui l'a
emporté sur l'art I

Apres avoir vécu ses premières années en
Russie et connu la Révolution, la famine, et
le danger, Zoé Oldenbourg se réfugia en
France avec sa mire. Etant alors âgée de
neuf ans, elle apprend facilement le fr, nçais,
découvre à douze ans Racine avec émerveillement,

et, un peu plus tard, s'enthousiasme
pour Emily Broute. Après avoir terminé ses
éludes en France, elle s'en va passer sa vingt-
deuxième année en Angleterre, dans un collège
qui forme des fem i res missionnaires... et
et où el.e approfondit les mystères de la
théologie.

— Puis, poursuil-elle, je revins en France
et je dus gagner ma vie, je fis donc de la
peinture sur tissus, décorant notamment des
écharpes. En même le nps, de plus en plus
en proie au désir d'écrire... j'entrepris un
roman. Mais corn ne il se situait au Moyen-
Age, il me fa.lait me documenter sur cette
époque, et je n'avais que le samedi ou les
périodes de vacances pour aller travailler à
la Bibliothèque Sainte-Geneviève. Enfin, en
1946, je publiai mon premier roman, ce fut
Argile et Ceid.es. Puis en 1947, j'entrepris
mon second livre, La Pierre Angulaire, qui
a pour cadre la France au début du XlIIe
siècle, et que je terminai en 1952.

— Pourquoi mes romans sont-ils toujours
moyenâgeux? C'est que, depuis l'enfance,
j'étais hantée par les personnages du Moyen
Age... Michelet? Non, je ne crois pas avoir
été particulièrement influencée par lui. Walter

Scott? Pas davantage
Certains critiques, pourtant, l'avaient pensé.

D'autres ont comparé l'œuvre de Zoé Oldenbourg

à celle de Sigrid Unset, notamment à
Christine Lavransdatter, mais, bien que la
« pierre angulaire » des personnages du Prix
Fémina soit sans doute la foi, l'atmosphère,
entre le moyen-âge nordique, tendre et
mystique, de Sigrid Unset, et celui, pittoresque
et parfois dramatique, de Zoé Oldenbourg,
n'en demeure pas moins très différente.

Mais le Prix Fémina qui couronna, entre
autres, des écrivains de la clasre de Brmiin

Bollane!, Lacretel.e Bernanos, S-.int-Exu-
péry, etc., a, une fois de plus, rempli sa
mission, puisque son but principal est d'« encourager

une carrière, et de récompenser une
œuvre forte et originale, témoignant de réelles

qualités de pensée et de force, et qui soit
en même temps une promesse d'avenir... »

Tel est en effet le cas du Prix Fémina
1953. La Pierre Anguhie évoque une série
de tapisseries des Gooelins : c'est une succession

de tableaux pleins de fraîcheur ou de
couleur — à l'ai ure parfois un peu mièvre
de pastiches — mais dont certains ont de la
grandeur. On peut donc attendre avec
confiance la prochaine œuvre médiévale de Zoé
Oldenbourg

Janine Auscher.

Délinquants et psychiatrie
Pour l'obtention de son diplôme de l'Eoole

d'études sociales de Genève, Mile Jacqueline
Favre, de Bienne, a éludié l'évolution sociale
de 178 délinquants soumis à une expertise
psychiatrique, les mêm es d'assistance médico-
sociale appliquées à des délinquants partiellement

ou totalement irresponsables. Ce difficile
et patient travail a été fait sous la direction

de M. le Dr Georges Schneider, sous-
directeur de l'hôpital de Gery près Lausanne.
Mlle Favre l'a présenté, le 15 décembre, à
la Policlinique psychiatrijue de Lausanne, è

un public d'assistantes sociales. Ml.e M..-L
Cornaz, directrice de l'Ecole sociale, présidait

la séance.
Mlle Favre a suivi 178 délinquants, 69

cas à Cery, sous surveillance médicale, 109
cas ayant subi une expertise psychiatrique
mais qui ne sont pas sous surveillance médicale.

E.le a relevé l'erreur qui consiste à
remettre dans la circulation un délinquant plus
ou moins déséquilibré, plus ou moins responsable,

a demandé de qui dépend l'expertise
psychiatrique, relevé le manque de maisons
de rééducation par le travail, souligné
l'importance grandissante de l'assistance sociale

M. le Dr Schneider commenta ce travail,
ses conclusions. Au cours de l'intéressante
discussion qui suivit, M. Gaillard, pasteur de
la Fraternité de St-Martin, insista sur la
nécessité d'une maison de rééducation, d'un home

où les déséquilibrés pourraient retrouver
leur stabilité ; M. F, Zweifel, président du
Tribunal de Lausanne, expliqua comment se
décide une expertise psychiatrique et convint
qu'il en faudrait faire dans les 4000 enquêtes
qui s'instruisent annuellement à Lausanne ;
mais où sont les médecins qui en seraient
chargés Le Tribunal applique la loi, et U
est certain que le Code pénal de 1942 retarde,
U n'a pas suivi les progrès de la psychiatrie ;

pour prescrire un internement dans un asile
ou une surveillance médicale, il faut que
le condamné bénéficie du sursis, et les
récidivistes, qui sont souvent des malades mentaux,

ne bénéficient pas du sursis. S.B.

V> LAUSANNE **«S

Maturité, baccalauréats

Diplômes de commerce et de langues
Classes préparatoires

dès l'âge de 10 ans

On a envoyé aux jeunes citoyennes...

Le Discours de Cri-Cri Royaume

auK promotions ciuioues
(suite et fin) ¦

Monsieur le conseiller administratif,
Chers futurs .citoyens.
Chères futures citoyennes,

Celle qui m'a précédée à cette tribune,
il y a un an, a commencé son allocution
en évoquant un événement très lointain
dans le temps et pas très proche dans
l'espace. Elle a rappelé ce serment de 1291,
juré au bord du lac des Quatrc-Cantons,
au nom du Seigneur et pour l'éternité.

Je désire évoquer des événements beaucoup

plus proches dans le temps, comme
dans l'espace.

Je ne remonterai pas 650 ans en arrière.
Douze mois me suffiront.
Je n'irai pas jusqu'au Grûtli.
Je resterai entre les Tranchées et la

place Cornavin.
Et, entre les Tranchées et la place

Cornavin, je vais faire, pour commencer, une
constatation. La circulation devient de plus
en plus difficile. Il y a tant d'autos que

les autos ne peuvent plus circuler. De
l'excès du bien naît le mal. Le progrès
dévore le Progrès...

Et ce n'est pas seulement le progrès
qui dévore le Progrès.

C'est parfois aussi la démocratie qui
dévore la démocratie.

Telle est la thèse que je veux démontrer.

Monsieur le conseiller administratif,
Dans un instant vous allez nous faire

cadeau d'un très joli livre illustré, fort bien
rédigé. J'ai feuilleté l'exemplaire que vous
avez remis à ma cousine Françoise l'année
dernière.

J'ai trouvé dans ce livre un extrait de
la Constitution genevoise, et notamment
l'article premier, l'article fondamental, qui
dit:

« Le peuple se compose de l'ensemble
des citoyens ».

J'ai trouvé cet article 2 qui dit:
« Tous les Genevois sont égaux devant la

loi ».
J'ai trouvé encore, dans ce livre, un

extrait de la Constitution fédérale, avec
son article 4:

«Tous les Suisses sont égaux devant la
loi. Il n'y a, en Suisse, ni sujets, ni pri¬

vilégiés de lieu de naissance, de personnes
ou de familles... »

Voilà ce que j'ai trouvé dans le livre,
le livre que vous avez remis à ma cousine il
y a un an. J'espère, Monsieur le conseiller
administratif, que le livre que vous voudrez

bien remettre fort aimablement dans
quelques minutes, contiendra une page
supplémentaire, pour les exemplaires
destinés au jeunes futures citoyennes, page qui
leur expliquera aussi pourquoi elles ne
peuvent pas exercer le droit de vote. Ce

petit post-scriptum me semble indispensable

pour tenir compte de ce qui s'est
passé au cours de ces douze derniers mois...

Oui! Monsieur le conseiller! Ne revenons

pas jusqu'au Grûtli et jusqu'en 1291.
Restons ici. Il y a un an, la jeune fille
qui m'a précédée à cette tribune vous parlait

de lumière, de foi, de mission...
Huit jours plus tard, les 29 et 30

novembre, dans un splendide élan d'enthousiasme,

36 000 femmes de Genève, nos
mères, nos grands-mères, nos maîtresses
d'école, beaucoup de nos sœurs et de nos
camarades aînées se rendaient aux urnes

pour affirmer leur désir de participer plus
activement aux affaires du pays.

Ces 36000 femmes répondaient
magnifiquement à l'appel que vous avez resumé

en termes excellents sur le diplôme que
vous aviez remis huit jours avant à ma cousine

Françoise, ce diplôme ou je lis:

« Le peuple suisse et ses autorités attendent

de la citoyenne qu'elle contribue de

toutes ses forces et de tout son cœur
au bien de la patrie dans la famille, la
commune, l'Etat et le pays.»

Quelques mois plus tard, les 6 et 7 juin
1953, 18 000 hommes ont déclaré qu'ils
n'en voulaient rien. Ils ont repoussé du
pied, avec mépris, cette offre de franche
collaboration. Ils ont renvoyé les 36 000
femmes à leurs fourneaux, à leurs
marmots, à leurs pots et à leurs impôts, à la
suite d'une campagne où les arguments les

plus imbéciles, les plus malséants, les
plus mufles ne furent pas épargnés...

Beaucoup de mes camarades, beaucoup
de mes sœurs, beaucoup de nos mères et
nos grands-mères en restent profondément
blessées, profondément navrées, profondément

déçues...
Et le ménage de l'Etat reste un ménage

de célibataire, un ménage de garçon-
Une fausse notion de la démocratie a

dévoré la vraie Démocratie. Comme la
multiplication excessive des autos empêche fi-

¦
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